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L'e cadlre est, d' invention et d'uni-
ploi r'clati%-uiiueîtt modernes. Le mot
luii-mêmtie, qui semîble dériver de
"-Carru''', nie fut emplové qu'au dix-
ewptit.me siècle dans le sens que
,tous fui donnons maintentant. -Bor-
dure"' é»tit le terme le lus couirant-
mnitt repanildu autrefois et l'usage
s'cil ust conserv é encore chtez. les en-
cadreutrs et ee les artistes.

Le taleautt encadré qu1e l'on pet
suspendre à la muraille, là, où l'oit
veut, déplacer aut gré <le sa fantaisie,
n était poinit connui avant lu. mloyen-
àge. Nouis avonts depuis, rattrapé le
temips pecrdut. Il existait bient à cette
époque dles tableaux portatifs ;les
granids seignecurs dui quatorième et
du1 qli itièéltte siècle donnaientt dlants
leurs châteaux places d'honmneur aux
peintureus dle chevalet. "L'inventaire
(le Charles V"' ( 1380) nous ap)prend
qule ce prince possédait une vérita-
blle gailerie de tableaux, et nous dé-
crit no(tammeintit ''uing tableau de
beo!s (Iue l'on p)end aut chevet,du
Roy, ouula unig demi image de
Nos-tePit.

Cette peiniture, qui1 I roveliait dle
Margiuerite de Sicile, était entourée
d]'argent doré, avec <les perles et des
saphirs. Maliis le plus souvent, ces
tableaux étienit enchâssés dans des
fermetures à volets, qui consti-
tuaient une sorte d'écrin et d'exive-
loppe protectrice plutôt qu'une ca-
dre proprement dit;- dispositif qui
s'explique facilement par l'habitude
qu'on avait alors de faire voyager
avec soi ses meubles et ses objets
précieux...

Après l'invention de la peinture à
l'huile, quand le changement des
moeurs, devenues plus sédentaires,
fit laisser les tableaux accrochés
d'une façon continue, quand les mi-
roi'rs et les glacee furent connus,
l'usage des cadres se généralisa. On
sentit le besoin de compléter les
peintures, de les protéger et en mê-
nie temps de les faire valoir en les

Îsiolaîtt a l'aidle d'uîîie bordure qui
fût cil harmîoniie ave l'éclat deu leuîr
colorationt et le p)récieutx <le leur ext.

cutioli. C'est vers le seitieiiic sièt.lc(
à l'annéi5ê 8 que nous1 trouvons
(lants le ,régistre des "Dépenses secrè-
tes (le François ler'', mention dut
premnier cadre. Lus' peintures dévo-
ratives à la fresque out à l'huile ap-
phiquéest directement sur les cloi-
sons comphortaient certes dles cîtea-
dremnents, mais 1'aichlitecturc cit
faisait tous les frais. Ces pilastres,
ces entre-coloiillllt, (lverr >u

de marbre, parfois simpillemient
peints en ualîtaieil, touts ces mlotius
divers par lesqFucls on isoli ce,
décoratiotns fiaetPartie inté-
graute de la1 constructionî, lie colts-
tituaient dans aucun cas le cadre tel
que nous l'entendons. C'est pouir-
tant à l'arcltitecture qu'est emlprun-
tee le Plus souvent l'ornemientaition
lourde. et surchargée des preieirs
cadres, qui semblenît conçus commuile
uin enicadrement de porte out <le fcnèû-
tre. Il enl ,st qui sont surmonl)lté-s
de frontons coplq js e scullptul-
res en b)as-relief, où figiuent (les
mlasques, des chîiières, les oLt,ýuaux
des guirlandes de1 fruîits. D'autres
sont Plus sitiples, faiits de mîoulu-
res d'unt goût plus sob)re, de sil-
houtettes moins heurtées.

Au dix-septième siècle, les modifi-
cations du style de l' ameublement
ont leur répercussion sur l'ornemien-
tation des cadres. Louis XIV im-
prime là, comme ailleurs, la sou-
veraine împulsion de son goût du
fastueux et du grandiose.

On fabrique alors pour l'es ta-
b!leaux et surtout pour les miroirs
de glace de Venise les cadres les
plus magnifiques, où brillent les
matières précieuses, l'or, et les pier-
reries. "L'invent-aire général des
meubles de la Couronne", dressé le
20 mars 1684, cite deg cadres en ar-
gent massif, enrichis de palmes, de
feuillages, de cartouches, Voire me~
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tue de figures allégoriques. Ces
slendidefcls ouv rages eurent le sort
<les Iieuolles., et (les vaisselles (le tué-
Ille tiital et finii eit, dans les ereu-
sets du la Mlonnlaie.

ýSi leutr (escrîpiîtit seule nious per-
mlet deý nons ('11 faire une idée, nous

POse(Iîispar coutre (le la lnène
époqe u granid tîoîîubre dý cadret-s

d'une muatière moins riche, miiÎs
d'unll goût aussi raffinié ut d'unei exe-
clutioi artistique aissi rmrube
Ce sonit ces bel les bodues l' ois
scuîlpté et doIre, <ont lat vogue n' a
point cc ssé depuis, qui son't si re-
chmerchéces auijouird' unii des *îîuaýteuirs
et constiunt pu n os fal'rîeaiits'
îmodernes un1e souirce inépuisable dle
mo' dèles. 1,e roi, la cotir, touite l'a-
ristovrittiv se disptitaïeiit ces pro-
dulctionis sorties deus mlaisdeslp
teurs et d'artisans dont les no1ms,
Sont venuls Jusquà n<tu a e ietla
et Ii elba e I ncomîparales par le
soit, et le fin dul travail, ils nele
so.iit iimoîins îpr le style, Par'l
variété dles ornemewnts qu'il les dc
relit.

Nicolas Massé, muet rival de
Boulle, fournit lin grnd( n1omibre do
cadres psîî1r l1 apartemenuit de lat rei-
ne ;fitr auHive.E 1670, Calfliv
ri , t Le;l -gniîde(ll cupteuit les

ces illusrs istes, qiln vai
laie(nlt qule pouir ue elienitèle choisie,
il v1m avat an Pris deu ilotubreux

marcand <l carestout falits, dbont

Pvn<ldaît le dix huIittièmée siècle le.
style se modifie, tuais la conscienice
artistique reste la mtême. De majes-
tueuix, le cadre devient léger et 1)111-

lIant. Il se courube en lignes sinueu-
ses, en volutes élégantes ; il se gar-
nit de guirlantdes lv-èresî, d'envolées
de rubans, de tropîtes, d'attributs
chainpêtres ou mnusicaux délicate-
mient ouvrés.

Nous trouvons encore des artistes
(le premtier ordre conmme Oehen, Gui-
bert, p)arent du peinitre JspiVr
net, le fameulx lot, auter dVec-

dre magnifique qui entourait le por-
trait de Mlle Clairon, par Carie
Vanloo, et dont Louis XV voulut


